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Le Clover Trio (…) mise avant tout sur l’élégance, l’équilibre, quasi 
parfait, entre chaque instrument (…). Mais ce qui séduit encore 
plus, outre la finesse technique et la musicalité des musiciens, 
c’est la richesse et la diversité des compositions originales, et 
la qualité des arrangements quand ils jouent un standard (…) ou 
des classiques (…) superbement (et amoureusement) resongés.

Julien Ferté / Jazz Magazine  
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Le Clover trio est une histoire de rencontre et d’amitié. 

Si elle s’est baptisée trèfle (clover), la formation  

de Damien Argentieri, Sébastien Lanson  

et Benoist Raffin est de l’espèce la plus rare : sans 

leader et à quatre feuilles. A leurs trois personnalités 

s’ajoute en effet celle de la musique qu’ils créent. 

Harvest, leur premier album, né du plaisir de jouer 

ensemble depuis dix ans au hasard de soirées privées 

ou de concerts, est le fruit d’un processus de création 

entrepris depuis deux ans. Il cristallise une aventure 

collective entamée de longue date, nourrie  

de leur complémentarité et de leurs singularités.

AFFINITÉS ÉLECTIVES

(...) ce trio y trouve les moyens d’une musique 
neuve, toute en chambardements feutrés, 
grooves expansifs et un réel plaisir d’interpréter 
ce jazz qu’ils jouent si bien. 

Pierre Tenne / Jazz News

(...) au groove intense qui vous saisit dès l’ouverture.  
Trois feuilles qui se régénèrent, en reprenant très joliment, des standards de  

la pop (...) et du jazz (...). Prometteur, cet album au charme certain.  

Sophie Chambon 
Dernières Nouvelles du Jazz



	 1	 Isle Of Mulobo Berry (S. Lanson)   6:32
	 2	 Isn’t She Lovely (S. Wonder)    6:32
	 3	 Softly As In A Morning Sunrise (Romberg/Hammerstein)   7:13
	 4	 Played Twice (T. Monk)   4:43
	 5	 Imagine (John Lennon)   6:52
	 6	 Lamirémi (D. Argentieri)   8:07
	 7	 Gaby’s (D. Argentieri)   3:40
	 8	 Blues For JIM (D. Argentieri)   4:30
	 9	 Joe (B. Raffin)   6:28
	10	 Taxi (B. Raffin)   5:07
	11	 Prayer To The Unfamiliar (S. Lanson)   5:55
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Durée totale 66 mn

Sorti le 23 février 2018
Genre : JAZZ
Label : GREEN NOSE PRODUCTIONS
Distribution :
Contact label, Sébastien Lanson : 
sebastien@greennoseproductions.com 
+33 (0)6 70 37 86 15

Enregistré en avril et mixé en juin 2017, Harvest, 

salué par la critique, est un CD à valeur de manifeste. 

Il éclaire la démarche qui caractérise le groupe et, 

au-delà, une certaine façon de penser la musique. 

Sa dynamique repose sur les harmonies que les trois 

musiciens ont su inventer en jouant sur les effets de 

surprise suscités par leur alliance. Le résultat est une 

relecture originale du triangle guitare, orgue, batterie, 

inscrite dans une tradition particulière du jazz  

où brillent les noms de Dr Lonnie Smith,  

Larry Goldings, Grant Green, Peter Bernstein  

ou Billy Higgings et Bill Stewart.  

La guitare de Sébastien Lanson trace une ligne 

claire que l’orgue de Damien Argentieri colore  

tour à tour de soul, blues ou pop-rock, tandis  

que Benoist Raffin, à la batterie, imprime  

à l’ensemble sa rythmique très personnelle.  

Entre reprises épurées de standards, détournements 

jubilatoires de tubes de Stevie Wonder ou  

John Lennon et compositions personnelles,  

la moisson est fructueuse. 

PREMIÈRE MOISSON

J’aime l’intégrité et la belle interaction 
du Clover trio, l’alchimie entre les 
trois musiciens est vraiment magique. 
Harvest est un bel album.  

Lionel Loueke

Benoist Raffin	 Batterie 
Damien Argentieri	 Orgue  
Sébastien Lanson	 Guitare

Disponible sur : https://greennoseprod.lnk.to/clovertrio-harvestPR



Benoist Raffin (batterie)

De sa formation éclectique entre 
Sorbonne et Conservatoire comme 
de ses vagabondages aux côtés 
de certains des musiciens les plus 
rigoureux et inventifs des dernières 
décennies - citons Bobby Few, 

Jean-Loup Lognon ou  
Jobic Lemasson -, Benoist Raffin 
a retenu que la batterie est d’abord 
affaire de nuances. Son art poétique, 
nourri des enseignements  
de Sidney Catlet, Cozy Col,  
Max Roach, Art Blakey, Billy Higgins, 
Tony Williams, Elvin Jones ou  
Roy Haynes, passe par la finesse, 
le phrasé, le swing. Nulle mièvrerie 
dans sa façon de ciseler chaque 
coup de baguette. Mais plutôt une 
science innée du tracé et un sens 
quasi chorégraphique de la pulsation. 

Depuis 1996, où il fut lauréat du 
concours national de jazz de La 
Défense avec le Philippe Mira 
Quartet, ce musicien ouvert et 
sensible a vu peu à peu grandir 
le cercle de ses ‘followers’. Son 
nom, quelle que soit la formation 
dans laquelle il se produit, est 
aujourd’hui synonyme du jazz le 
plus juste. Ses albums en trio ou 
en quartet comme ses incursions 
vers la chanson à texte, l’opérette 
contemporaine ou les concerts 
façon music hall du duo  

Shirley & Dino, jalonnent un 
parcours authentique marqué  
par le goût de la rencontre  
et une inlassable curiosité.  
À la Fabrica’Son, collectif devenu 
une pépinière de talents dédiée 
à la promotion du jazz et des 
musiques improvisées, il multiplie 
depuis 2000 les initiatives 
en matière de composition, 
de formation ou d’actions 
pédagogiques et sociales. Encore 
une facette à découvrir d’un artiste 
aussi talentueux que généreux.

Damien Argentieri (orgue)
Avec à son actif près d’une 
vingtaine d’albums (dont Mondes 
parallèles avec Sylvain Bœuf  
ou Times goes back avec  
Adrian Clarck Trio), Damien 
Argentieri est un habitué 
des scènes et des festivals 
dans l’Hexagone comme à 
l’international. Ses études, sous 
l’égide de Benoît Sourisse au 
conservatoire de Lyon, en piano 
classique, piano jazz et orgue, 
suivies d’un perfectionnement  
au Centre des musiques  
Didier Lockwood, donnent à 

son parcours toute la solidité 
jazzistique requise. C’est pourtant 
par la variété et même la musette, 
pratiquées en famille de bal en 
bal avec ses parents musiciens 
amateurs, qu’il a débuté à treize 
ans, sur un orgue à deux claviers, 
son apprentissage musical.  
D’où un goût assumé pour la pop 
ou le rock, qu’il conjugue sans 
peine  avec une passion pour 
Oscar Peterson, dont la découverte 
adolescente décide de sa carrière. 
De cette première vie sur les 
chemins parallèles de la musique, 

il a gardé le don des rencontres 
et des aventures en tout genre. 
Arrangeur dès l’âge de seize ans, 
il est venu progressivement à 
l’écriture, d’abord sur les albums  
Page 1 & 2 au sein d’Unitrio, 
puis avec Soleil Brun (Argentieri 
Quatro), le premier enregistré  
sous son nom. Lui qui ne se  
sent pas une âme de leader 
s’épanouit dans les collectifs et 
les collaborations variées, tout 
en enseignant en piano jazz 
et accompagnement danse au 
conservatoire de Versailles.  

Qu’il se mette au service de 
chanteurs ou d’instrumentistes, 
ou s’exprime en soliste au sein 
d’un groupe, sa présence musicale 
relève de l’évidence. 
Et du bonheur partagé. 

Sébastien Lanson (guitare)

Lorsqu’à huit ans, on est séduit  
par un album de Bill Evans et 
Kenny Burrell, les dés sont jetés. 
Reste seulement à choisir entre le 
clavier et la guitare, instrument pour 
lequel opte définitivement l’ado que 
n’ont pas calmé les cours de piano 
au conservatoire. Après quelques 

chansons et solos composés en 
tribute à Hendrix, Clapton et aux 
Beatles, Sébastien Lanson entre 
en jazz à quatorze ans. Il rejoint 
bientôt l’American School of Modern 
Music de Paris, prend des cours 
avec le guitariste Philippe Petit  
et joue régulièrement dans les 
clubs de jazz parisiens. La suite 
s’écrit outre-Atlantique, près de 
San Francisco où il s’installe en 
1997, à vingt ans. Il y restera neuf 
années marquées par la rencontre 
décisive avec Fred Berry qui 
l’invite à jouer dans l’orchestre  
de Louie Bellson et du  

Stanford Jazz Orchestra,  
où il a l’occasion d’accompagner 
Bobby Hutcherson, Billy Higgins ou 
Jon Faddis. Il crée aussi son propre 
trio, anime des masterclasses au 
Stanford Jazz Workshop et se 
produit avec plusieurs formations 
aux côtés de musiciens tels que 
John L. Worley Jr, Fil Lorenz 
ou Marcus Shelby. Tandis qu’il 
enchaîne concerts, tournées 
et festivals (Monterey, Umbria, 
Montreux, Jazz à Vienne), son jeu 
se teinte d’une élégance très west 
coast dont témoigne, en 2004, 
l’album In Transition, quintessence 

de son expérience américaine. 
Après un détour par Séville,  
où il accompagne la Cie de danse 
contemporaine La Tarasca ou  
le chanteur brésilien Ricardo Mateus, 
Sébastien Lanson rentre en France. 
Il se partage entre l’enseignement 
– il donne des cours d’improvisation 
à Sciences Po – et sa carrière 
d’interprète de jazz. Il explore 
aussi volontiers d’autres territoires 
(théâtre dans le cadre d’une 
adaptation des Chants de Maldoror 
avec le comédien Malo de la Tullaye,  
jazz baroque avec le violoncelliste  
Éric-Maria Couturier).

LES MUSICIENS


